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Pensée:
Qui trop embrasse a mal aux reins.

On sait t rôte qu'à jouaé le j ournal
'. le Courrier dît dimanche '" sous l'Fms

pire. Une feuille impéraliste que cette
opposition agaçait s'avisa un jour de
crier :

-Ils soit là une foule de babins
triste..

Ce à quo'ii le Courrier du dimatanche
repliqua coup sur coup :

-Nuits :inimii mieux être des "lia-
dFins triste, *" qIi: (des Il badinsgas.

Ce nsa Ii ti calembour ; mais !c
moit le Iplus iin mi:raiit moins 1 Iprté.

U)i îltligne (Ii du Tomtiitas Virelotqe
de Gar. itri.

Un meint,. ;tiantitdu:t ms aion
Ot l'ontVieniti de lui donner un v i:tX
vMtement unint îttreque soit la
porte cocl re eitmurture avec ai.er-
ttuiei:

tin parJttts d'hiver par trente huit
degrés d t cha ir. Sue, pav' peuple

Gibloltril a lu dts iti journal scieu.
tifique qu'on venait de contruire à t'-
tranger un télescope tapprochtait la
lune à trenteleux lieues de notre globe.

-Les imprîî u lents ! s'écrie t il avec
terreur, il vont tant faire qu'ils la fe.

tont tomber sur nous

J'ai trouvé, dans un fouillis dle papiers
ute sorte <ie catéchisme composé par.
Fieldin:et i imérite d'être conservé
Le voici:

C'est tn ipatriote ?
" -Qu'est.ce qu'un homme qui veut

tune place.
Qu'est ce qtue la politique ?
C'est ait d'obtenir cette place.

" Ou'est ce <tue la science ?
"C'est l'art de connlaitre les a..,.

d'autrui.

Qu'est-ce (lie la vertut?
" C'est un sujet de isnversaito.

Qu'est ce (Ilte le mérite ?
C'est target, le rang et le crédit.
-Qu'est-ce que l'esprit ?

" -C'est le moyen dle se iure dé-
tester.

Un fils de la " Verte Erin, " qui
a'. Z cherché vainement un gite dans
iti liôtel ou une maison meublée, est
forcé de s'endormir dans la prairie, avec
sne pierre pour oreiller, et sa peau de

>itttle pour couverture. Quand il se ré-
veille, il lui semble qu'il fait encore
nuit noire. Il referme donc les yeux
et se rendort. ei attendant le jour.
Puis, iltse réveille le nouveau,et trouve
qu'il fait toujoursobscur. Il se lève,
alprs, pour avoir l'explication de ce
phénomène et il s'aperçoit qu'il est au
fond d'une cave.

Ont avait bâti une maison le cinq
étages au dessus d(e lui pendant la nuit
et la plaine déserte étlit devenlue l'unt
des quartiets les plus pouilctux dte la
ville.

Un dernier Irait pour fillir, mais qui
a. du imoins. le mérite d'être vrai
quoique invraisemblable.LIt 188 un
le ios compatriotes rit titi voyage ait
Canada et demeura trois semaines
absent. Quand il revint, soi thabitation
avait été transportée à trois milles de
là et on avait contîstruit à la place un
magnifique ci.blisseiment ci marbre.

A une soirée:
Un juteux vient saluer la iuatresse

de la maison.
.- Pard-t fait cette dernière, j'ai

complètement oublié votre nom.
-Chiarles.
- ( harles ? 7?
-Oui mon père est Polonais, et je

dai iamais pu ativer à prononcer son
nlott.

lt écepte d'un vieux pique.assiette à
son fils :

-Crois.moi, mon enfant: il ne faut
jamaisse moquer du quand dinera ton!

Le comble du scrupule pour un pé.
dicure:

Il Attendre que la chasse soit ouverte
pour extirper un eil de perdtiix. "
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PROPOS TELEPHONIQUES

Diig, ii, linîg !.... .·.· Dinig, dling, ding!
llello ! ll.llo !
llelo! répon)ii 1:1 jhune fille du bureau ceitral!
-Cali Charies iTinbait. Ot)atawa
-All righl t!
-Are you thee 4le ccur ?
-Yes.
-Hecre is Mr. 'l'hibault.
-Est en toi Chiarles?
- Oui mon vieux.
-C.mnment sont les pieds ?
.-Pas mal ; et les tiens 7
-Dien, merci.
-Qu'est-ce que In me veux Parceur ?
-Je veux te dire la dernière histoire au sujet

Ie " Ma lante"-écoute :
%aie t lu e ? ou 1u distraction ?

Ilier, j'étais chez Bisaillon, mue faisat-tcan.
chon s le mot- me faisantt 'ondre, quand "Ma
tante ' entre.

Il se decouvre, et ive, vient s'asseoir dans le
fauteuil voisin di mien.

-La birbe?iui de tad ni gai-on, s'eum.
parant déjà d'une serviette.

-Non, dit simplement Ma tante" ; les che-
veux i

Le garçon dr meure stupéfait,
-Et point de ces coiffures molles, reprend

n Ma tant," efeminées, comme j'el) vois tant au.
tour de moi......

-lia 1 je cotmiprends, fait vivement le garço n
en reprenant ses esîrils:: Monsieur désire la
Coupe du ctite.

A ces mots, " Ma tante " promène sa main. lar-
gement ouverte, sur son geiîoiî... de tte,-avec
t'air, je pnise, d'une lionne défendant ses lion-
:eautx.

tPuis il sourit, se liv', paye e t s'en va.

tiiUcn mplaîteirii Lawa va publier un ilivre
prochainemnent. Il distribue titiprosects.cir-
culaire qui se termine ainsi :

l Prière d e faire eo i'i it s otre mileu cette
circulaire. "

.'ai adressé mon oiexemplaire à PI1on-ltion.........
quoi n'y mani ira tas.

A Joliette
C......--T as appris le fe chez Fisk?
D...... .- Non, quand cela ?
C...... Y-A midi.Tt s'ils, ce iréflecteuren verre

qu'il y a dans la vitrine ! et bien, le soleil frappait
juste dessus et le feu a pris aux boiseries. Les
commis l'ont éteir.1 tout de suite.

D)......Y.-Une chance que ce n'ait pas été la
nuit

Un Marseillais raconte 'anecdocte suivante
-Oui, mon bon, c'était épouvantable ! Figure.toi une

grue de vingt pieds de bact élevant une plaque de tôle de
i 5o,ooo kilos, et je n'exagère pas t La chaine casse, la pla.
que tombe sur deux ouvriers ; il fallut quinze jours pour la
retirer ;on a retouvé les deux malheureux ; le premier
était mort sur le coup,lk second était mort defaim !.

CROQUIS VILLAGECIS
lONSIEUl Li 1MAIR

En semaine, on le voit, comme tout paysan,
En bonnet de coton, sabots et blouse grise,
Jusqu'aux coudes troussant ses manches de chemise,
Sarcler, bécher, semer, sitôt le jour naissant,

Mais, comme il sait avoir un aspect imposant,
Lorsque, de noir vêtu, le dimanche, à Péglise.
Dans l'écharpe de soie ayant la taille prise,
Il traverse la nef et salue en passant !

Représenter la loi ! Quel honneur ! C'est vous dire

Que le brave homme est fier du respect qu'il inspire !
Il mourrait die chagrin s'il était détrôné !.

Sa femme est une forte et joyewe i

Qui lui donne souvent un petit noo aiu nté;
Aussi, dit il qu'il est, à la fois "1 Pire et maire

ALBLERT TRONCHE.

La CORNEi.LE L .Tt1'ENFaUT.
LA Conttti.:LL-Coniment, gamin, tu asl'.iudace de di

que je suis noire. Moi, noire ? Mais je suis blanche come
la neige.

L'EMuNi-Mais, Madame!......
LA Cot .t-Je suis blanchte, te disje, et dis autr

nient si tu l'oses !
L'EmATs-Eh bien ! oui...... vous êtes blanche, mé

très blanche ! !
La morale de ce dialogue est facile à saisir et il y a bea

coup d'occasions, en ce monde, où le faible est forcéd
proclamer la " blancheur " du plus fort.

La scène se passe à Québec, devant la chambre des i
putés. Deux gamins de St Sauveur ont la parole :

-As tu jamais vu des bouts de cigares comme çi. Il
reste plus que le trognon. Impossible de fumer ça, ili
falloir les chiquer.

-Tiens! tu devrais comprendre Qu'après la session
bouts de cigares rapetissent. Le députés ne fument jama
leurs cigares plus qu'à moitié, car ce n'est jamais eux q
les payent.

-Ah oui i tandis qu'à présent. Il ne nous reste plusles trognons des employés nuolics. C'est ça qu'est chicl
un employé public, lorsqu'ils sont forcés de payer eumêmes leurs consommations i

Adresser tontes communications, lettres
d'aliaires, abonnements att journal.

LE FARCEUR.

33 rie St Gabriel,
Montreal.

-Malheureux! c'est leut être un che-
veu de Lamartine

dé-

ne
va

les
ais
qui

tue
he,
ux.

Perez de Tequila va réclamer une
lettre à la poste restante.

-Votre nom ? demande l'employé.
Pérez ne répond pas.

-Votre nom ou vos initiales ?s'écrie
encore une fois l'employé.

Et l'idiot lui répond :

-Vous pouvez bten voir sur l'en.
veloppe.

X.... disait:
-On m'a administré tous les sacre-

ments, excepté le mariage, que je n'ai
jamais reçu en original ; mais j'en ai
tiré plusieurs copies.

IELEPhIonE

On rapporte a deux h htme haut pla.
cés dans l'addministration que Roche.
fort avait dit, en parlant d'eux : L'un
est fou, l'autre est un voleur.

Cela ne se passera pas aiasi ! s'écria
M....

-Et comment voulez-vous donc que
cela se passe ?

-J'obtiendrai raison le Rorhefort
je me battrai avec lui.

-Il refusera de se battre avec vous...
-Eh bien ! je vais donner nia dé-

mission.
-Vous étes fou !
-Comment dites vous ?
-Allez.vous tme chercher querelle

aussi à moi ?
-Non je veux savoir ce que vous

m'avez dit.
-Je vous ai dit " Vous ètes 'fou.
-Alors, je suis contert, et je ne

demande rienà Rochefort.
-Comment ? que voulez vous dire ?
-il a dit de nous deux :" L'un est

fou, tPautre est un voleur. " Vous dites
que c'est moi le fou ; donc c'est vous
(lui ôtes..l'autre c'est àu vous à vous
fâcher.

Au café de Paris, deux caboins se
racontent leurs triomphes d'antan.

-Moi, dit l'un deux, à Valcnciennest
je jouais Buridan, dans la" 'Tour de
Nesle."Il i'a fillu dire deux fois mon
rôle ; tout le temps on tme criait
" Bis ! "

Qu'est-ce que ça des " bis !".. s'é-
crie le copain. Moi, je jouais Néron,
dansI" Britannicus," à Buenos-Avres..
Pendant que j'étais ci scène, il y a et,
un tremblement de terre

Mme Guillard prétend que les fein
nies ne peuvent écrire un billet sans
post-scriptum.

Mme Calino n'est pas le son avix.
et, pour prouver à soir amie qu'elle se
tompe elle lui écrit une longue lettrcl.
la signe et, trionphiante. ajoute

P. - bi, en (l qui le nous deux
avait raison !

Un1 1journal le Calais raconte nonr
seulement la fn d'un centenaire, ce
qui ne se voit pas tous les jour1, mais
encore sa fin tragique, ce qui est abso.
lument rare.

Voici en quels termes notre confrère'
le fait:

" Le père B.. vient de s'éteindre
d'une bien malheureuse façon. Il s'était
endormi en fumant sa pipe : une étin-
celle amis lefeuau liteetie malheureux
vieillard a été brûlé vif"

Le père B. aurait mieux fait de s'é-
teindre avant de brûler, nu du moins il
aurait mieux fait d'éteindre sa pipe plu-
tôt que de la casser.

Au printemps quand il gèle avec per.
re sistance, c'est encore la coutuie, dans
e certaine contrées le proienier le saint

de la paroisse à travers les chîamps
pour qu'il les prenne sous sa protection-

e- Une paysanne, comme on portait en
procession le chef de saint Marc par les

ne vignes qui avait été gelées pendant la
nuit, s'écria vivement:

tu -Haussez, haussez-le bienlîaut,qu'il
de voie le beau ménage qu'il a fait l

Un monsieur et sa femme dinent au.
buffet de Mi'con.

-Que fais-tu, Isidore
-Je jette mon potage ; il y a un chle.

Yeu dedans..


